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eKt(^i'i<Mii'oin(Mit , |)r(^s(MUpnl niic cslivalioii imln iculivf^ Um\iw, (;'«'st-ii-(lir<^

que, par ItMir colo exlrnu;, ils se iTroiivioiil imitucllciiiciil ; leur côté in-

terne, au conliaire, se re|)lie (lirerleni(!n! en dedans vers le centre (h; la

lleiir, passe transversalenieut derriùn^ les deux tUaniines qui correspondent

à ('ha(|ue pétale (.vîV), se recourbe de nouveau \ers le centre de la lleur et

va s'enrouler circulairenuMil auloui- du slylr' (pi'il ernhrasse ('Iroileineiil.

(iOinme chacun des cinq pétales présente la même(lisposilion , il en résulle

que la lleur non épanouie, coupée transversalement, semble partagée en

cinq loges, contenant chacune deux étamines étroitement appliquées Tune

contre Taulre, séparées par autant de cloisons (jui sont constituées par le

boi'd interne de chaque pétale. Je crois cette disposition générale dans le

genre Goinphta, car je Tai trouvée sans modification dans les (juatre es-

pèces mentionnées, savoir : G. tlicifolia DC, ncuininata DG, alalernij'olia

A. Rich. et clllptica A. Rich.^'^Ti

On voit par là que si A. Richard avait acquis, dès iSAS, l'exacte notion

de la prélloraison cloisonnée de la corolle dans certaines Ouratées, notion

demeurée inconnue de tous les botanistes qui ont suivi, il n'avait pas ce-

pendant remanjué la préfloraison engrenée du calice de ces plantes. Des

deux caractères simultanés qu'elles possèdent, le plus externe lui avait

échappé.

Note SUR quelques floraisons ou fructifications intéressantes

OBSERVÉESDANS LES SERRESDU MusÉUM

,

PAR M. Gérôme.

Il s'agit de plantes nouvelles , rares ou peu connues et pour lesquelles il

est utile de donner quelques renseignements.

Gommefloraison de plantes nouvelles ou rares, nous signalons les sui-

vantes :

HuNTERiA Ballayi Hua.

Apocynée originaire du Gabon, provenant d'un envoi de graines fait par

M. le docteur Ballay, ancien gouverneur général de la Guinée française; la

première floraison de cette espèce a été observée le 3o janvier 1901 , et s'est

montrée de nouveau en 1909.

L'étiquette de la plante et les registres des serres portaient l'indication :

D' Ballay, Gabon, S -La détermination spécifique a été faite par M. Hua.

Une autre plante, précédemment envoyée aussi par M. le docteur Ballay,

sous le n° , a pu être déterminée l'an dernier, c'est le Bauwolfm pleios-

ciadin K. Sch.

A. Richard : Ennni d'une Jlnre de Cuhn
, iH'if), 1, p. 337.
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Palisota Maclaudi Cornu.

Originaire également du Gabon; la description de cette espèce a été

donnée par M. Cornu en 1896 (Bulletin de la Société de ]jotanic|ue).

La plante est à signaler pour sa belle et abondante floraison en serre

chaude humide; elle se comporte moins bien dans une serre plus sèche,

moins chaude et à degré hygrométrique très variable; dans ces dernières

conditions, la floraison ne se montre pas.

Cycle A sp.

Espèce encore indéterminée, mais paraissant voisine du C. Aruoltii; elle

est originaire dlndo-Chine et provient d'un envoi du prince Henri d'Orléans,

en 189'^. La racine forme une souche tubériforme arrondie, en partie hoi's

de terre , et la tige enroulée sur un fil de fer, parallèlement au vitrage d'une

serre chaude, est garnie de nombreuses feuilles peltées, de l'aisselle des-

quelles naissent successivement des inflorescences pendantes.

Pycnocoma sp.

Euphorbiacée originaire du Gabon
,

provenant d'un envoi du R. P. Klaine
;

l'étiquette porte les indications suivantes : ffPi. P. Klaine, Gabon, ii/n^i.

C'est la première fois que la plante fleurit; elle a été étudiée par M. Hua.

UvARiÂ sp.

Il s'agit d'une espèce provenant également du Gabon, envoi du R. P.

Klaine; à la réception des graines, M. Cornu l'avait identifiée à un Xylopia,

et c'est sous le nom de Xylopia sp. Gabon qu'elle a figuré en 1898 sur les

listes de plantes vivantes offertes par le Muséum aux jardins botaniques

français et étrangers. L'étiquette et les registres portent la mention :

^'R. P. Klaine, Gabon, Xylopia (voir la note ci-après de M. Hua).

Commej)lanle dont la floraison est peu connue, citons :

DiciioRisAXDiu UNDATALinden, Commélinée à beau feuillage ornemental,

introduite en 1867, mais tlont la floraison n'a pas du être souvent ob-

servée. Dans un ouvrage, Les plantes de serre (paru tout récemment, en

1900), on trouve encore l'indication rrfleurs inconnues^i.

La floraison de ce Dichorisandm vndata a été observée dans les serres du

Muséum le 20 avril dei-nier. M. Gérôme, chef des serres, a pu se rendre

compte que la manière dont cette espèce était envisagée dans la mono-

graphie des Commélinées, de C. B. Clarke (Suites au Prodrome), devait

être changée.

C. B. Clarke et les auteurs qui ont écrit après lui rattachent le

/). undaia au D. mosaica Linden; cette manière de voir est admise dans

VJnde.T Kewensis de Hooker et Jackson; mais les deux plantes sont très

différentes l'une de l'autre, par la (hsposilion des infloiescences notamment.
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Dans \o. Dir/iorisatidid niosaint , les inl1()i'(îscriin's sont Icniiiiudcs , conirnc

dans la majoi ih» esp^i'cs du {{eiiic, <îI Ios s('j>al('s soiil lilaiics: dans Ir;

/). imddia, les iiill()i-('S(('nc(^s soni avillaiios cl \mi lournics ; ('ll(3s naisscnl,

sur l(\s ti«j('s (Ii'mukKvs au point (rinsci lion des |j-aiu('s dos anciennes Iciiillcs

dis|)ai'ucs; les sdpales sont roux lauNc: les [x'Iales (''h'jjannncnl cili('es au

l)oi'd.

Il rosle à éludifM* i\c plus près les (leurs de ce I). inuldla Lind., afin (l(!

\érilier si le nom de }>-enre (pii lu! a eli' donné pai* rintroducleui- est hieu

a|)pro{)ri(': en tout cas. la synonymie indi(fuéo par G. R. Clarke est inexacte

et ne doit [)as être mainlenuc. C'est un des nond)reux exemples de plantes

horlicolos pour lesquelles les rensel<[ncments l)o(ani(]ues exacts sont peu

abondants, ou l'ont quelquefois défaut.

Connue autres lloraisons intéressantes il sijjnaler, notons plusieurs Clavija :

C. innhromj, C. lancœ/'uliti , C. llicdcliana , le dernier ayant à la l'ois fleurs et

fruit; le Cusparia inacvopliijlla (qui produit la racine d'Angusture), le Ccra-

tozamia mexicaua, Cycadée dont il existe de beaux pieds dans les serres

et dont plusieurs sont actuellement porteurs de belles inflorescences

maies, etc.

A titre de fructification intéressante, citons celle du Sciadop/njllinit pul-

chvum Dcne. etPlanch., Araliacée très estimée comme plante d'ornement,

mais toujours rare à cause de la difficulté relative de multiplication arli-

licieile par bouturage ou grellagc, et de la rareté des graines.

Il y a quelques années, la fructification de cette espèce eut lieu au jardin

botanique de Lisbonne; les graines reçues de cette fructification étaient

vides et ne germèrent pas.

Actuellement, un pied de SciadoplujlliDn pitlchruni, cultivé au jardin

d'hiver, porte de nombreux fruits mûrs ou e;i voie de maturité; il sera

intéressant de suivre le semis qui a été fait des graines provenant de deux

de ces fj'uits dont la maturité, à Paris, est un fait l'are; si ces graines pou-

vaient germer, elles permettraient de nudtiplier plus vite une espèce relati-

vement peu répandue.

Observations sur deux plantes du Gabon avant fleuri

DANS LES serres DU MusÉUM.

PAR M. Henri Hua.

1. Hunteria Ballayi sj). n.

Friilex glaberrimus. Folia ampla, elliptica , basi acuta vel obtasa, apice obtuse

aciiminata, supra nitida , muitinervia. Infloresccntiae cymosœ pauciflorœ, sub-

sessilcs, axillares vol terminales. Calycis sepala 5, lata, rotundata. CoroHœ tubiis

cylindricus ad médium et ad orem paulo conslriclus, extus glaberrimus, necnon

ac intiis nisi ad slaminuni inserlionein ; lobi brèves, ovafi. Stamina ad quartum


